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VESPAS1EN ET AVENTICUM

Chacun sait que l'empereur Vespasien, non seu-
lement fut le protecteur de l'ancienne Aventicum,
mais qu'il en fut le bienfaiteur, et qu'il lui tbmoigna
une affection particulibre en la comblant de ses
largesses et de ses faveurs. C'est ä lui surtout, et ä

son Als et successeur Titus, que cette ville dut
jadis son importance, comme capitale de l'Helvetie
romaine, ainsi que sa prosperite et sa splendeur.

II semble done qu'il doive etre interessant, pour
nos concitovens, d'apprendre quelles furent les
relations de Vespasien avec Aventicum, avant son
blevation ä l'empire, et ce qui dut provoquer, en
consequence, la faveur et la bienfaisance dont elle
fut l'objet de sa part, lorsqu'il fut empereur.

C'est ce que nous nous proposons de faire con-
naltre ici, en resumant, autantque possible, d'aprbs
son historien Suetone, ainsi que d'apres d'autres
sources, la carriere de Vespasien avant son
elevation.

Titus Flavius, tels etaient ses noms patrony-
miques. II appartenait ä la famille flavienne, qui,
sans etre des plus anciennes, rendit des services ä

la republique.
Le grand-pbre de Vespasien etait Titus Flavius

Petro (d'autres disent Petronius), originaire de
Reate, en Sabinie. Son tils — pere de Vespasien —

prit de lä le nom de Sabinus. II fut receveur en Asie,
oü il laissa la reputation d'un homme intbgre. II
se retira ensuite ä Aventicum, en Helvetie, oü il
s'adonna a la profession de banquier (fenus exer-
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cuit, dit Sudtone). On peut conclure de Id que cette
ville avait alors quelque importance commerciale.

Sabinus eut de sa femme, Vespasia Polla, deux
tils. L'aine, nommd Sabinus, du nom de son pfere,
devint prefet de Rome ('prcefectm Urbis). Le cadet fut
appeld Vespasianus, du nom de sa mdre. Vespasia
Polla etait nee ä Nursie, d'une famille consideree ;

son pdre avait ete trois fois tribun militaire, son
frere avait rang de sdnateur et s'eleva jusqu'ä la
preture.

Vespasien ne naquit pas ä Aventicum, comme
quelques-uns l'ont cru, mais dans un petit bourg
appeld Phalacrin, pr&s de Reate, au pays des Sabins,
cinq ans avant la mort de l'empereur Auguste,
c'est-a-dire en l'an 762 de Rome. II fut dleve ä Cosa,
en Etrurie, par son a'ieule maternelle, appelee
Tertulla.

Par le credit de son a'ieul maternel, et par celui
de son pdre, Vespasien fut appeld, jeune encore, ä

des fonctions importantes," d'abord comme tribun
militaire dans la Thrace, puis comme preteur a

Crbte et dans la Cyrenaique. II fut ensuite 6dile et

preteur. Sous Claude, il commanda en second
comme legatus legionis sous les ordres d'Aulus
Plautius et de* Claude lui-m6me ; envoy6 en
Bretagne, il livra trente combats, soumit deux peuples
puissants, prit plus de vingt villes et conquit l'lle
de Vectis, aujourd'hui Wight. II regut les ornement&
triomphaux, fut honore d'un double sacerdoce et
möme du consulat, qu'il n'exerga, il est vrai, que
deux mois h

1 II avait ete nomme en remplacement d'un consul qui, etant decede,
n'avait pas termine 1'annee pour laquelle ii avait ete e!u.



— 52 —

Sous Neron, il fut proconsul en Afrique, et s'ac-
quitta de ces fonctions tres integrement et avec
beaucoup de merite (integerrime nec sine magna
dignatione), et s'acquit ainsi l'estime et la
reconnaissance de ses administrös, ä cette exception
pres, dit Suetone, qu'on lui jeta des raves dans une
sedition. II ne s'enrichit pas, comme le firent tant
d'autres hauts fonctionnaires imperiaux, par des

pillages et par des exactions ; il sacrifla meme une
partie de sa fortune ä ses hautes fonctions. II dut
aussi, pour se cröer des ressources, s'adonner au
commerce de mulets1, ce qui lui fit donner, par
quelques-uns, le sobriquet de Mulio, c'est-a-dire
muletier.

II perdit la faveur de Neron. L'ayant en effet
accompagnö dans un voyage en Grece, il avait le
mauvais goüt de s'absenter quand le prince chan-
tait, ou, grief plus grave encore, de s'endormir
pendant la representation. II n'en fallut pas davan-
tage pour s'attirer la disgrace de l'empereur.

II se retira alors ä Aventicum, auprös de son
pere. Ce dernier mourut peu apres.

Apres la mort de leur pfere, Vespasien et son
fröre Sabinus ne quitterent pas Aventicum. Iis y
continuerent sans doute les affaires' de banque et
le commerce et accrurent ainsi la fortune pater-
nelle 2.

A Aventicum, les deux fröres surent acquerir,
par leur honorabilite, par leurs precedes et par
leurs talents reconnus, l'estime et la consideration

1 Et d'esclaves.
2 Petit-fils d'uu percepteur d'impöts, ills d'un publicain et banquier,

marcliand lai-nieine, Yespasien parait avoir fort bien eutendula gestion
de ses finances. Empereur, le seal defaut qu'on lui ait reproche est une
insatiable cupidite.
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des habitants de cette ville, qui les leur t6moi-
gnerent en les appelant aux premiöres magis-
tratures municipales.

Ce fut pendant le sejour de Vespasien ä Aven-
ticum qu'eclata, en l'an 66, la grande insurrection
du peuple juif. Les juifs battirent leur gouverneur
et le proconsul d'Asie. Vespasien fut choisi par
N6ron pour comprimer cette revolte. Ses talents
etaient 6prouves, et l'obscurite relative de sa nais-
sance l'emp6chait, croyait-on, d'ötre redoutable ä

l'empereur.
Vespasien partit done pour la Palestine, emme-

nant avec lui son fils Titus, et, d'apres l'historien
Fredegaire, un corps important de 9000 Helv6tiens.

II condu-isit vigoureusement la guerre, mainte-
nant dans son armee une sevfere discipline, et par
sa maniere d'etre envers ses soldats, ferme mais
bienveillante, il sut se les attacher, et leur inspirer
un entier d6vouement.

Aprfes la mort de Neron, en 68, et celle de son
successeur Galba, une lutte sanglante 6clata entre
Othon et le feroce Vitellius, qui commandait l'ar-
mee en Germanie, et que ses soldats avaient
proclam6 empereur.

Othon, vaincu, s'etant donne la mort, Vespasien,
de son cote, fut proclam6 empereur, avec enthou-
siasme, par son arm6e en Palestine. II laissa le
commandement de son armee ä son fils Titus. Ce

fut celui-ci qui termina la guerre en l'an 70.1 La lutte

1 La guerre terminee, les guerriers heivetiens qui y avaient pris part
revinrent dans leur patrie, et e'est pour celebrer leur heureux retour
que ceux qui etaient partis de la contree d'Aventicum et de Payerne
inscrivirent leur ex voto, eu l'honneur de Jupiter et de la deesse Fortune,,
sur la pierre qui a ete conservee sur l'ancien pont de Payerne.
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avec Vitellius s'etant terminee, en 69, par la defaite
de celui-ci, Vespasien, elu par le Sbnat, fut alors
generalement reconnu comme empereur.

II regna, comme Ton sait, de l'an 69 ä l'an 79,
c'est-ä-dire pour lui, depuis l'äge de 59 ans, jusqu'ä
celui de 69. II gouverna l'empire avec fermete
et avec sagesse, s'appliquant a reparer les ruines et
les desastres nombreux resultant des precedentes
guerres civiles, de sorte qu'il est considere comme
ayant ete un des meilleurs empereurs.

II temoigna surtout sa faveur, avec la generosite
la plus grande, ä la ville d'Aventicum, qui, comme
on sait, avait beaucoup souffert sous Vitellius.

Nous avons dejä indique un premier motif de
cette bienveillance, savoir le bon accueil qu'il avait
regu, avec sa famille, dans le temps de sa defaveur,
chez les Aventiciens, et les honneurs que ceux-ci
lui avaient rendus.

Un second dut etre, outre les services que lui
avaient rendus, avec un entier devouement, dans la
guerre contre les Juifs, les guerriers helvetiens qui
l'avaient accompagne dans son expedition de

Palestine, la part, sans doutd importante, que ces
guerriers avaient prise a son election ä l'empire.

Gräce a ces services, nous vovons l'affection
et la reconnaissance de Vespasien particulierement
exprimees dans les titres qu'il donna ä Aventicum
et ä sa population. Ces titres sont les suivants :

Colonia pia, Flavia, constans, emerita, foederata. Or
voici quelle est leur signification.

Colonia, colonie, exprime le fait que cette cite
n'etait pas traitee comme une province soumise
par les armes et ayant perdu son ind6pendance,
mais comme une colonie, peuplee des nombreux
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colons, qui y furent envoyes pour l'agrandir, et pour
augmenter ainsi son importance. Les colons etaient
surtout d'anciens soldats, recompenses de leurs
services par des donations de terre ou par des

emplois avantageux. 1

Le mot emerita, emerite, rappelle, selon nous, les
services importants - rendus par les Aventiciens a

Vespasien et ä sa famille, et doit exprimer la
reconnaissance de cet empereur et de son tils
Titus. 2

Mais cet empereur exprima d'une maniere plus
speciale encore son affection pour Aventicum, en
lui donnant le nom de Flavia, flavienne, c'est-a-
dire celui de sa famille, indiquant par la qu'il en
faisait sa famille, et qu'il avait trouvd dans cette ville
une patrie, dont il se faisait gloire d'6tre un citoyen.

Les mots pia et constans, pieuse et constante, font
peut-6tre allusion ä la fidelite de la population
aventicienne pour Galba. Mais ces deux mots rap-
pellent surtout la fidelite et rattachement constant
des Aventiciens pour Vespasien dans sa luttecontre
son rival ä l'empire, Vitellius.

Enfin le mot fcederata, allide, signifie que la
colonie aventicienne fut traitee par ces deux empe-
reurs, et meme par leurs successeurs, comme une
alliee, ayant conserve son independance, ses
institutions propres, ses privileges et ses franchises.

1 Le titre et les prerogatives d'unecofom'e (colonia civium Romauorum)
etaient frequemment accordes ä une ville de province ou l'on n'avait
conduit aucune colonie. En effet, ce titre etait prefere ä celui de
Municipe, parce qu'il rattachait direclemeut la ville ä Rome, dont eile
etait reputee emaner directement. (Dorenberg et SagMo, Diet, des

aniiquites.)
2 Qui temoigne ä Aventicum la memo faveur que lui avait temoignee

Vespasien.
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— Si, ä la verite, nous voyons indique sur une-

inscription un certain Paternus comme curateur-
de la colonie aventicienne, il y a lieu de penser
que ce haut magistrat etait moins un gouverneur
de la colonie, placee sous son autorit6, qu'un
simple representant de l'empereur, charge d'exercer
sur elle la protection et l'autoritö imperiales, et de-

veiller ä sa bonne administration, surtout ä celle
de ses finances.

Voici ce que, d'apres le dictionnaire du canton
de Vaud, de MM. Martignier et De Crousaz, l'histo-
rien Freddgaire rapporte sur ce que firent pour
Aventicum Vespasien et Titus.

« Vespasien bätit le capitole, et fit construire la
» ville d'Aventicum. Celle-ci fut achevöe, apres lui,
» par son fils Titus, qui en fit la plus belle ville de
» la Gaule cisalpine. Titus parcourut toute la Gaule,
» et il embellit la ville d'Aventicum parce qu'il
» l'aimait particulierement.

Assurdment on ne peut admettre que la ville
d'Aventicum ait 6te tout entiere construite par
Vespasien, mais il l'agrandit par de nombreuses et
nouvelles constructions, et son oeuvre, commencee
par lui, fut achevee par son fils.

B. Golliez, pasteur.

STATUTS, ORDONNANGES ET GOUTUMES DE CORSEAUX

S'en suivent les Status — ordonnances et Coütumes du Village
et Gomunaute de Gorsaux1 redigees par Ecript, et mises par

1 Ce document est de 1608. Nous le dounons d'apres uue copie du
siecle passe, copie tres fldele, 1'orthographe seule a ete quelque peu
rajeunie par le copiste: Un pour UDg, codtumes pour coustumes,
communaute pour communaulte, Corsaux pour Corsaulx, toute pour
toutte, Ides pour leues, pleine pour pleyne, etc. Nous indiquons en
note les variantes importantes.

L'original et la copie nous ont ete communiques par M. Ch. Denereaz,
professeur.
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